LETTRES-PATENTES 

DU  ROI, 


Qüi  transfèrent  en  la  Ville  de  Troyes  le 
Siégé  du  Parlement; 

t)oniiées  à Verfailles  le  Août 

Regijlrées  en  Parlement,  le  vingt -deux 
Août  t'jdj- 


OUIS»  PAR  LA  GRACE 
DE  Dieu,  KOI  de  France  et 
de  Navarre  : A tous  ceux  qui 

ces  prérentes  Lettres  verront  j Salut: 
De  grandes  & importantes  confidé- 

rations  Nous  ayant  déterminés  à 

A 


transférer  notre  Parlement  deParls 
en  une  autre  Ville  de  fon  reflbrt, 
nous  avons  réfolu de  faire  connoître 
nos  intentions  à cet  égard.  A CES 
CAUSES,  & autres  à ce  nous 
mouvans,  de  l’avis  de  notre  Confeil, 
& de  notre  certaine  fcience,  pleine 
puiflance  & autorité  royale , nous 
avons  ordonné,  &par  ces  préfentes, 
lignées  de  notre  main , ordonnons , 
voulons  & nous  plaît  que,  dans 
quatre  jours , à dater  du  jour  des 
préfentes  , tous  les  Officiers  de 
notrediîeCour  duParlement  s’étant 
rendus  en  notre  ville  de  Troyes , 
fuivant  les  ordres  que  nous  leur  en 
avons  déjà  donnés , en  laquelle 
ville  de  Tfoyes  nous  avons  , de 
notre  même  puiflance  & autorité, 
transféré  le  Siégé  de  notredite 
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Cour  de  Parlement , pour , par 
nnfdits  Officiers , y rendre  la  }uftice 
à nos  Sujets , & y faire  les  fonaions 
de  leurs  charges,  tant  & fi  longue- 
ment qu’il  Nous  plaira , en  temps 
de  vacatioris  , comme  en  temps 
ordinaire  : leur  enjoignons  d y com- 
mencer leurs  Séances  dans  huitaine 
au  plus  tard,  du  jour  des  prefeutesj 
leur  défendons  l’èxercice  &:  fonc- 
tions de  leurs  charges  dans  notre 
bonne  ville  de  Fans  ; défendons 
auffi  très-expreffément  à tous  nos 
Sujets  du  relFort  de  notredit  Parle- 
ment, de  quelque  qualité  & condi- 
tion qu’ils  foient^,  de  fe  pourvoir, 
après  la  publication  des  preientes , 
ailleurs  que  par  devant  notredit 
Parlement  féant  à T royes  : faifons 
pareillement  déienfes  à tous  Huit- 
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exploits , foit  en  première  inflance, 
ou  fur  l’appel  audit  Parlement, 
fans  y inférer  fa  rélldence  à Troyes, 
à peine  de  nullité  defdits  exploits 
& des  jugemens  qui  intervien- 
droient  fur  iceux,  &c  de  deux  cents 
livres  d’amende  contre  rpluiffier: 
comnie  auffi  à tous  Contrôleurs 
defdits  exploits  de  les  contrôler  , 
fl  ladite  réfidence  n’y  efl  exprimée , 
fous  les  mêmes  peines  ; leur  en- 
joignons de  les  retenir;  & en  nous 
les  dénonçant  & repréfentant , 
déclarons  la  moitié  de  l’amende 
encourue  contre  l’Huiffier,  leur 
appartenir.  Si  DONNONS  EN 
MANDEMENT  à nos  amés  ôz 
féaux  Conleillers  les  Gens  tenans 
nos  Cours  de  Parlement  à Troyes 
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fiers  ou  Sergens  de  donner  aucuns 


qu’incontinent  après,  que  ces  Let- 
tres leur  auront  été  préfentées , ils 
ayent  à les  faire  lire , publier  & 
regiftref , pour  être  gardées  & ob- 
fervées  félon  leur  forme  & teneur. 
Mandons  à cet  effet  à notre  Pro- 
cureur-Général de  faire,  pour  leur 
exécution  , toutes  les  pourfuites, 
requilitions  ÔC  diligences  néceflaires, 
& de  Nous  en  cer  tifier  dans  huitaine. 
Car  tel  eft  notre  plaifir  -,  en  témoin 
de  quoi  nous  avons  fait  mettre 
notre  fcel  à cefdites  préfentes. 
DONNÉàVerfailles,le  quinzième 
jour  du  mois  d’Août,  l’an  de  grâce 
mil  fèpt  cent  quatre- vingt-fept , & 
de  notre  régné  le  quatorzième. 
S igné  ^ LOUIS.  Et  glus  bas  : 

ParleRoi.  LEB  “"DE  BRETEüIL. 

Et  fceilées  du  p-rand  fceau  de  cire  iaunc. 
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La  Cour  perfjîant  dans  fis  préccdcns 
* Arrêtés  y ^ notafimicnt  dans  ceux  des  fip^ 

& treqe  du  préfent  mois  , fie  réfervant  de 
délibérer  au  fiujet  des  Lettres-dc-Cachet  qui 
frappent  la  Compagnie  en  général , & Je^ 
Membres  en  particulier  , ou  aucuns  des 
autres  Citoyens  i & quoique  y par  lafunph 
réunion  de  fait  des  Membres  de  ladite  Cour 
dans  la  ville  de  Troyesy  elle  put  fi  croiie 
fuffifimment  autorifée  à l’exercice  d’un 
pouvoir  ejfentiellemnt  inhérent  afin  exifi 
tence  ÿ pouvoir  fins  lequel  le  Roi  feroit 
privé  de  fis  vrais  Confeillers  y Ù la  Nation 
des  appuis  qu’elle  trouvera  toujours  dans 
la  Magiftrature  y quoique  ladite  Cour  pût  y 
au  lieu  d’enrégijirer  lés  Lettres-Patentes 
du  quinze  de  ce  mois , repréfinter  tres-refi 
pedueufiment  au  Roi  que  lefdites  Lettres- 
Patentes  ne  font  pas  nécef  aires  pour  l'e- 
xercice de  fisfonclions , & qu’elles  pour- 
roient préjudicier  aux  intérêts  du  Rot , aux 
droits  de  tous  les  Sujets  juf  iciab les  de  la 
Cour  y & aux  principes  qui  garantij'ent 
l’ordre  légal  & la  tranquillité  publique  j 


fitanmoins  ladite  Cour  voulant  donner  au 
Roi  une  nouvelle  preuve  de  la  fidélité  in* 
violahh  dont  elle  ne  fie  départira  jamais  : 
Oui^  St  ce  requérant  le  P rocureur^Général 
du  Roi  , a ordonné  que  lefdites  Lettres 
feront  enregifirées  au  Greffe  dHcelle^  pour 
être  exécutées  félon  leur  forme  & teneur  y 
& Copies  collationnées  envoyées  aux  Bail* 
liages  & Sénéchauffées  du  r effort^  pour  y 
être  pareillement  lues  ^ publiées  St  regif. 
trées  : Enjoint  au  Procureur  ^Général  d^  en 
certifier  la  Cour  au  mois  ^fuivant  F Arrêt 
de  ce  jour.  A Troyes^  en  Parlement  ^ tou* 
tes  les  Chambres  affemblées , le  vingudeux 
Août  mil  fept  cent  quatre-~vingtfept^ 
Signé  y L E B R E T, 
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A TROYESjde  rimprimene  de  l'a  Veuve 
GobeleTj  Imprimeur  du  Roi* 


